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Avant de labourer a Québec
Sir Charles Tupper doit arracher l'arbre qu'il a planté un jour dans Ontario et qui a pris racine. C'est un

hard job. Il vient d'essayer de nouveau, mais il a cassé les manchons de sa ch;rrue, et: le cheval
brisant ses traits, est allé rouler dans le fossé.

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUM A L 26 ets LA BOUTEILLF, PARTOUT



ýýriv ?tée Atteintde Rhum,,* IU vt' ~TT T ~f~ Produits Français
ý'*jueIuà on Brn IPrenezIea S'R(fP de PINr iPuvÂijcuMElnu.1 éepar'odmloe___________________________________________________________________de__arle.

FESSE CHARLI ! taient:o très surpri,'tonnés, on

Pourtant, ceux qui connaissaient
(mlitelre du temps du By-Tow la vaillance de Charli Roy se di-

saient: - "On va s'amuser, tantôt I..
En ce temps-là, (je veux dire, il y a Charli le laisse faire son fameux, un

plus d'un deuul.siècle,) quand on par- brin, puis il va lui en rabattre 1..."
lait de By-Towu, on ne manquait pas Ceux-là quil pensaient ainsi, lui con-
de dire que la place était renommée servaient un sentiment de bienveil-
pour le nombre fréquent de ses ba- lance, d'amicalité, mais les envieux,
tailles, de ses rixes sanglantes entre les jaloux, songeaient:-" il a peut-
les divers éléments qui constituaient être peur 1... Il craint probablement,
sa population. Irlandais, Ecossais, que son adversaire soit meillieur que
Anglais, et Canadien-Français, Ca- lui 1 '
tholiques et Protestants, mais cette Cependant, Oharli maîtrisant ladernière catégorie comptait surtout colère qu'il sentait gronder et monterparmi les disciples de guillaume d'O- lure l se renir et monter
range des pertubateurs auragés. Et ai, se leva et se retira. Il rlt-
]a police était impuissante IL empê- gra son domicile une gravité doulOu-
cher cet état de choses. reuse empreinte sur ses traits Sa

femme ne fut pas longtemps à s'aper
Il n'y avait guère de jour sans qu'il cevoir qu'il avait quelque chose I

y eut a enregistrer " binettes endom- C'était une petite femme, d'unemugécs séricusement, voire irrépara- taille ordinaire, mais mauvaise.... e
rablement. vive... de la poudre I... Elle s'appe-

Si Pierre, Jean ou Jacques étaient lait: Reine !
agiles sur pleds, pouvaient donner -Qu'est-ce que t'as donc, moi
un solide coup de poing à un adver- Oharli ?
unire sans en recevoir en échange, T'as l'air tout curieux ?... T'est-i
s'ils sortaient souvent victorieux de arrivé quelque malheur?
la lutte, ils étaient qualifiés d'hom-
m1es forts et bons. Cela primait beau- cach
coup de qualités. quelque chose ?... Dis donc tout Il

Charli Roy, dans ce temps-là, pas- suite ce que c'est... tu sais bien qu
sait pour un homme, et, comme tous je le saurai toujours L..
ceux qui savent que la force, une -Eh Charli avoua tout.
force et une habilité plus qu'ordi- Comment I S'écria Reine, t'as re
naire sont leur partage, ont générale. fusé de te battre avec un polisaon Ps
ment un caractère pacifique, Charliel ?
aurait souvent préféré ne pas se tour- C'était de le mettre à sa place, e
ner en lutte, lutte souvent causée par commeil faut encore, ce... ce... c
un fanfaron désireux de se mesurer chonayen-làl
avec lui. -Oui, mals ma promesse?

Reculor alors c'était s'attirer des -Promesse tant que tu voudras
reproches des amis, et des épithètes mais vas-tu te laisser passer pour u
ou dos remarques choquantes de la pîssou ?...Ecoute1 mon Charli I si t
part des indifférents, te bats pas, c'est moi qui va prendr

Mais, enli-, durant une station de ta place, ma grand'vrité l...je le di
carême à la Cathédrale Notre-Dame, pas pour rire!1
Ciarli avait décidé de s'abstenir -Connaissant le caractère de safeh
l'avenir de toute lutte de pugilat Ou me,ilsavaitfort bien qu'elle pou
d'a-bras-le-corps. rait mettre ses paroles en action, 5

Personne n'ignore que cleenemi sans délai encore.
inccssant qui rOje autour de nous Ce fut cela qui le décida. Il rem
cornic un lioni rugissant, quoique la- son habit., prit son chapeau et sorti
visible n'en est pas moins dangereux, La Reine se doutant bien que Char
et c'est Surtout après que l'on a for- allait pour rencontrer son adversa
mé une bonne résolution qu'?il devient re, se glissa derrière lui sans qu'
plus fort tentateur et fait patte de s'en aperçut.
velours. La bataille eut lieu. Charli s3

Eh bien 1 notre Charli avait -peine battait bien, mais l'autre aussi, r
promis de ne plus se battre - fpro- vint un moment au cours de la lut
mis au Bon Dieu)- que ne voilà-t-il où (iharli en avait, comme on dit par
pas qu'un grand pendard de Cana- fois,éplein ses mains. Mais il se Sei
dieu, (dontc le nom m'échappe) se tit aussitôt encouragé et vous ab
mit on tte de chercher noise 'à Char- bientôt son homme.
Il. L'affaire sut lieu à l'auberge de La Reine, perchée sur une bote
Isidore Champagne. Ce grand gar- quelque pas du cercle des spectateur
çon-lit, après avoir pris plusieurs pe- assistait A, la lutte et en suivait It
tite canons, se sentait bon A tirer sa phases avec un intérêt facile à con
force au clair avec Charli., Depuis prendre. Au moment décisif O so
longtemps il y songeait, mais surex- Charli avait besoin d'eneouragemer
cité par les fainées alcooliques de la c'est elle qui l'avait ranimé en
coupe de Bachus, il se crut enfin de criant couroucre:
taille. Et comme il tombait bien p -Fesse, Charli I fesse Charli ...
Son adversaire ne voulait plus jouer L cr de sa fe
ni du poing ni de lajambe. Ohbien a it fort b n'lou
c'est alors que le grand fanfaron en
grandit encore i et il faisait le coq LA BANTII ET LIA FORO)
devant Ohauli; décrivait des roues
provocantes battait des ailes, et les our reront procuro par sn
apectateure,-quelques amis de Char- ploi du Célèbre Vin d- (i
Ji, d'autres, qui le jalousaient, - de Parlu"

lUn bijoutier embêté

Un monsieur se présente chez un
bijoutier de la rue Saint.Laurent pour
faire évaluer un diamant qu'il désire
acheter.

Le bijoutier regarde la pierre et n'a
pas l'air d'en penser grand'chose.

D'abord, dit-il, elle est mal taillée,
et puis en l'examinant de plus près
avec le microscope on dirait qu'elle
est fendue. Dans tous les cas, ce
n'est pas un beau diamant. Mais si
monsieur a besoin d'une vraie pierre
précieuse j'ai ici...

-Pardon, reprend ce dernier, je ne
tiens pas à acheter de diamant au
jourd'hul.

Celui que je vous remets m'a été
donné en approbation par votre em-
ployé samedi. Je lui ai déposé cin-
quante piastres en garantie. Veuil-
lez, s'il vous platt, me remettre mon
argent et nous serons quittes.
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Tous ceux qui écriront A la "State
hiedical Institute, 757 Elektron Build-
ing Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement, à titre d'essai,un paquet d'un
remede merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui souffraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excls de jeunesse, de porte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation des organes. Servez-vous
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No, 3

CEIN TURES-et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

Sirop 'his hVá
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
C-A LA PHARMACIE -

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

J. B]EJNEr
Manufacturier de

MONUMENTS El MARBRE ET CROIT
PropriStaire de Carrières de Granit Route,

Rose et Gris.
Ourgsde Bitisse et de Cimetières, etc.,
4.1cm..deuc n onaro et on détail.

Estimations données sur demande.
Bure n et Ateliers:

eoTX- A - NNIGES, Kontréal
Tbut Près del'eatr. principale du Cimetière.
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Au Capital Actions de 050.000
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MONTREAL CARPET BEATIN CO'Y.
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TEL. MAIN 71

Le plus grand et le mieux équipd du établis-
snements de la ville pour le nettoyase des Tapi.

UAIE TAME
1712 Rue Ste-Catherine
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la Cuisinfière, de la Politesse française,
du Savoir Vivre, des Jeux de Société, de
la Bonne Aventure, du Charivari, de
l'Oracle des Dames, Lunatique, du Vo-
leur, du Bon Catholique, des Saints
C'turs de Jésus, Marie et enfin l'Année
Illustré qui contient 100 gravures, prix
de chacun 15 cents,par la poste 16 cents.
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D'EDDY

Le plus durable, sur le marché.
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L.-Pour jouer un tour à Willy, jel II.-.Vien, WiVlly, aide.mnoi, je veux ,
valu lui demander de m'aider à en- 1endosser ce pardessus.
dosser ce pardessus.

V,-4ttends que je prenne mon
élan. V'là que ça va.

On ne prévoit
pas tout!

(La scèpe sepassedanlarie)

VL--A présent, pousse un peu.
Houp-làI Ça y est.

de pluie, de neige ou de verglas.
Dans ces moments-là, la police muni-
cipale sera certainement moins tra-
cassière.

(Le malheureux se mit à tousser au
point de fendre les oreilles d'un

Un passant, à la mine souffreteuse, sourd.)
murmurant-- Je vais être pris d'une Deux sergents de ville arrivent au
quinte de toux, je sens cela. (Inspec- pas gymnastique et se placent près
tant la rue) Pas de sergent de ville, de lui.
tant mieux 1 Allons, toussons tout à Le passant, attendri.-Merci mes
notre aise, sans craindre un procès- amis, je n'ai pas besoin de vos bous
verbal. Male que ces maudits règle. soins ça va se passer?
ments de volerle sont donc durs pour Le premier serg nt de vIlle.-Oom-
le publie 1 Hier, défense absolue d'u- ment, ça va se passer?
tiliser, dans un cas pressé, une encoi- -Mais oui, tout serl, Jo sais ce qui
gnure déserte; aujourd'hui, interlie- mc fai, mal 1
tgon formelle do cracher sur les trot- Deuxième sergent de ville. - que
toirs. Les gens souffreteux comme monsieur prenne bien garde.
moi n'auront plus qu'une.ressource; Le passant.-Merci mon bon ami.
sortir de chez eux les jours do gran- (La toux devient terrible.)

J

IIL.-Lève plus haut; tu ne m'aides IV.-Attends un peu, papa, que je
pas. Allons, à quoi es-tu bon ' I puisse avoir un point d'appui sur tes

épaules.

Deuxième sergent de ville, en joi-
gnant les talons.-La préfecture s'y
oppose.

Le passant prêt à défaillir.-Pui-je
alors cracher en l'air?

Les sergents de ville, interloqués
ensemble.-Oh i pour ça oui ; le règle-
ment ne le défend pas.

Les personnes qui avaient entendu
le colloque s'éloignent avec précipi-
tation.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et Instructives.

1 On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports ofliciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.86 relié. On peut l'acheter au
bureau du OANARD.

VII.-Deux sous, merci papa. Tu
vois que tu ne paies pas pour rien
mes leçons de gymnastique.

Premier sergent de ville, lui met-
tant la main sur l'épaule.-Dans l'in-
térét de monsieur.

-Je vais donner à monsieur.......
-Oh mon ami.
-Je vais lui donner connaissance

des nouveaux règlements. "Le qui.
conque qui, médicalement parlant,
expectorera librement et publique-
ment sur les trottoirs, sera passible
d'un amende proportionnelle &L la lar-
geur de la rue. Si le corps du délit
est " de visu'y constaté dans une ave-
nue vec banes, l'amende sera dou-
blée."

Le passant, sufroquant.-J'étoufie,
j'étouffe. Puis-je cracher à terre?

Premier sergent de ville, vivement.
-Jamais 1 Les règlements s'y oppo-
sent.

BIEEE DE BEAUPORT
MM. G.UTuiER & Pm.EI rEn représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.

Toujours en cave LAGER, BIÈRE et
POR¶I ER et aussi EXTRAlT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téIléphonez à

Beauoort Brewing Co,
428 Avenue lotel-de-Ville

TEL.B:ELL- EAsy 1395

25 cts la bouteille, dans toutes
,Pharmacies..et Epicerles. le

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UM
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LE CANARD,
Montréal, Canada.
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MONTREAL, 5 MAI 1900

A l'Hôtel de Ville

(le n'est plus qu'en tremblant qu'on
pénètre à l'lHôtel de Ville où depuis
quelques semaines règne La Terreur.
Les têtes tombent dru comme grêle
sous le couperet du nouveau régime.

La semaine dernière, on a décapité
McGibbon et Laforest. Quelques au.
tres ont été emprisonnés. D'autres
encore attendent leur jugement et, à
genoux,denandent grice àleurojuges
implaccables.

Ceux qui n'ont pas été jusqu'à pré
sent amenés devant le tribunal soni
dans un état de grande excitation
Plusieurs ne savent plus du tout et
qu'ils font. Et les contribuables souf
frent de l'affolement de leurs servi
teurs.

Un citoyen se présente, paie soix
ante pour cent de son compte d'eai
et obtient un délai de trois semaine
pour payer la balance. Trois ou qua
tro jours plus tard, les tourne-clé
sont devant sa porte et, sans plu
d'avis, sans plus de cérémonie, lu
suppriment cette douce, cette Inoffen
slve boisson que le bon Dieu a donné
si généreusement au monde et que S
Majesté la Corporation de Montrés
nous fait payer si cher.

Alors, il faut perdre son temps pou
courir à l'hôtel de ville, avoir des ez
plications et solder de suite so
compte. Autrement vous ne pouve
plus ni boire, ni manger, ni..., mal
taisons-nous, on pourrait nous en
tendre.

Mais, patience, la réforme va s
faire. Qu'on punisse les employé
lufidèles, très bien; mais qu'on chass
aussi les incapables, ceux qui s'arri
gent des pouvoirs et particulièremei
ceux qui sont arrogants avec les fa
bles et obséquieux avec les puissant

Allez-y sans crainte, messieurs li
nou veaux échevins, le peuple a coi
nance en vous. Faites des vacance
Vous n'avez pas été nommés là pot
rien, que diable 1 Chacun de voi
doit avoir un frère, un beau-frère, c
tout au moins un cousin. Ils doivei
être ou Ingénieurs, ou architectes, c
comptables, ou... Enfin, n'importe, ç
ne demande pas tant de qualideatio:

et tous ces gens-là doivent savoir
faire quelque chose.

Faites un petit sacrifice et'vos com-
mettants seront satisfalta,contents de
vous, de votre administration et par-
ticulièrement de votre amour pour
votre famille.

Et quand vous aurez accompli cette
ouvre géniale, m'il vous reste quel-
ques loisirs, pensez à nos rues et nos
ruelles qui sont, de l'avis du docteur
Laberge, un danger pour la santé pu-
blique. Envoyez, par exemple, l'in-
génieur sanitaire faire une courte
visite dans la ruelle à l'ouest de la
rue Drolet et il vous dira dans quel
état elle se trouve.

Pouah I
N'ayez pas peur, les officiers supé.

rieurs doivent faire leur devoir com-
me les autres. c A cette épotlue de
l'année surtout, l'ingénieur sanitaire
doit s'assurer par lui-même de l'état
de propreté de la ville et ne pas s'en
rapporter aux renseignements de ses
subalterne.. S'il lui fallait aller à
pied, nous ne serions pas assez durgon
pour exiger un pareil sacrifice, nous
laisserions tout le travail à ces misé-
rables agents; mais il a une bonne
voiture que lui paie la ville, et par
conséquent, il peut, sans trop se fati-
guer, faire faire un brin de toilette à
Mame Montréal qui a été fort mal
entretenue l'hiver dernier.

Encore un procès

Le train " Eclair " qui fait, commi
. on le sait, son trajet avec une vitesse
b excessive, prodigieuse même, partai1
- l'autre jour de Québec, lorsqu'un va
- gabond se cramponna soudainemen

au dernier char du train.
- Le conducteur qui par hasard si
i trouvait dans ce char, l'apperçut e
s voulut lui donner un bon coup d,
- poing sur le crane pour lui fair
s làcher prise.
s Il leva donc le poing en l'air, mal
I en le rabattant il se trouvait déj
- rendu à Lorette, et atteignit en plei
e ne figure un brave citoyen de cet er
a droit qui se trouvait sur la platq
1 forme du dépot, attendant le trai

dans lequel diait sa femme.
r Malgré les excuses du conducteu-,
- le bonhomme ne voulait rien enter
n dre et il a mis l'affaire entre les mail
z de son avocat.
s Encore un qui va le payer cher.
L- GEoR:s.

e
e MAI
ie

o- Le mot Mai vient de Maïa, nom c
't la déesse mère de Mercure par Jup
l. ter.
a Sème, pour la rendre féconde
e En pleine lune, plante ronde,
n- Que mai soit venteux et clair
s. Toute récolte aura bon air.
ir

HOROSCOPE
>u Celui qui aura la faveur de nait
t nous cette constellation sera fort, dot
M et bon pour tout le monde; il se:
;a vertueux et compatira volontie
ns aux misères des autres.

Il aura de l'esprit suffisamment
d'amour - propre pour conduire à
bonne fin la plupart de ces entrepri-
ses. Il fera le bonheur de sa femme.
Avec ces bonnes dispositions Il fera
bien de ne pas faire attendre plus
longtemps celle qui aura le bonheur
de le devenir.

La femme qui naitra sous le signe
des Géneaux sera généralement mo-
deste, intelligente et affable, elle au-
ra une véritable passion pour les
fleurs.

Plutôt grande que petite, elle de-
viendra mélancolique avec l'age,
mais qu'elle ne ce tourmente pas
trop elle se mariera à son gré, et sera
bientôt à la tête d'une grande famille.
Elle rencontrera beaucoup de diffioul-
tés à surmonter, mais elle y par-
viendra avec le temps et sera heu-
reuse au milieu des siens, qui seront
nombreux.

Plaintes d'un
mécontent

se
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Un certain individu arrivé derniè-
rement en cette ville, avait planté
sa tente en plein quartier Industriel
et commercant, au coeur même de la
cité.

Mais hélas, son séjour a été court,
il a été obligé de fair, car à son dire
tout ici va de mal en pis. Tenez par
exemple:

Le notaire n'a pas une minute à
vous donner;

L'huissier vous saisi d'horreur;
Le contrôleur vous impose sa ma-

nière de voir ;
Le receveur ne reçoit pas.
Le percepteur n'a pas la perception

nette des choses.
Le commissaire de police vous met

dedans.
Le banquier prête à la critique:
Le médecin ne soigne que sa toi-

lette;
L'architecte élève ses prétentions
Le géometre vous offre d'aller sur

le terrain.
Le mètreur vous toise de haut;
Le limonadier vous abreuve d'a-

mertume ;
Le restaurateur vous nourrit d'il-

lusions ;
Le logeur vous couche en joue;
Le pâtissier fait des brioches et des

boulettes ;
Le boucher tue le temps et assom-

me sa clientèlu ;
Le boulanger ne fait que geindre;
Le bijoutier bat la breloque;
L'horloger remonte ses prix;
Le maçon bâtit des projets insensés;
Le serviteur met la clé sous la

a porte;
Le menuisier vous scie le dos et

porte des plinthes au parquet;
Le forgeron se forge des Idées

noires ;
Le tailleur ne prend plus de mesu-

res et souvent remporte une veste;
Le cordonnier a mauvaise alêne ;
Le cordier vous donne du fil à re-

e tordre -
x Le tourneur fait tourner la tête à
a tout le monde;
a Le dégraisseur détache vos coupons ;

Le bonnetier parle trop bas.;

L'imprimeur vous fait une mauvai-
impression ;
Le confiseur est en déconfiture;
Etc, etc.
Comment vivre dans un tel pays.

Guonaus
Québec. avril 1900

CASSEURS D'ASSIETTES
L'origine de "Casseur i d'assiettes"
été maintes fois recherchée ; on a
arlé de Casseur d'acier avec dégé.
érescence de la finale: c'est une
rreur.
Les soldats de Napoléon Ier brillent
lus par la bravoure que par la
onne éducation. Outre la mode man-
er et de boire dans des proportions
uinous sont aujourd'hui heureuse-
ment inconnues, il n'était pas de re-
as un peu gai sans que le loustic de
a bande, au dessert, ne donnAt le ei-
nal de la fête complète en projetant
igoureusement son assiette contre
amuraille l'exemple était vite ui-
ie; verres, vaisselle, tout y passait.
Un jeu non moins à la mode était

de prendre la nappe par un ooin, et
par un signe d'intelligence à un ami,
l'autre bout de la table, de soule-

ver d'un coup, en salade, tout le ser-
ice I
Ce sont ces fêtarde qu'on nommait,

L juste titre, des casseurs d'assiettes.

-Ayez pitié, monsieur, d'un pau.
vre père de famille, ouvrier sans tra-
vail.

Le philantrope - Mon ami, je ne
donne jamais d'argent, mais je ne de-
mande pas mieux que de vous enplo-
yer à mon service ei vous pouvez
m'être utile. Quelle est votre pro-
fession ?

-Fabriquant de cercueils.

, HOMES
JEUNES Ou VIEUX

qui souffrez d'nsomnie, de douleurs dans
le dos, de débilité nerveuse, de ertes,
d' i potence, de varicocèle ondefaule e
générale, vous pouvez maintenant obta.-
niruneguérisn prompteet rmanente.

Nous sommes certains que eRICMECD
DU vInux DocTEUR CORDON vous
rendre la force, la santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nons vous enverrons

GRATIS
Une bell de utomids valset SI.00.
Avec ces remèdes. nous enverrons notre
livre ui traite des maladies partiei-
lires à l'homme donnant une descrip-
tion des organes spécisuxr. Nous emi-
verrons cette boite dé remèdes, le livre et
les directions njécessaires pour vous gué-
rir, sur réception de is cents pour paye?
les frais de port . a confiance par-faite
que nous avons dans notre traitement
nous encourage a faire cette offre libé-
rale. Ne laisses pas passer cette oces-
aion de recourr la santé et le bonheur.

P, O. J3ax il 947 Montréal.

UN BEAU TEINT
vou i agrafaatur par iuage
00ofant'du -Sagm de Equ
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CQUJAC
Tous les jours, on lit dans les jour-

naux:
" Un jol mariage a en lieu hier à

l'iglise..."
-N'est-ce pas que ça vous donne

envie d'en voir un laid.

Deux échevins causent des affaires
de la police, du marché Bonsecours
et autres qui occupent l'attention du
public depuis quelques mois.

-Qu'est-ce qui vous a le plus sur-
pris, dit l'un d'eux, dans toutes ces
affaires de chantage ?

-Entre nous, mon cher collègue...
C'est de ne pas nous y voir i

Le Barreau a un règlement qui dé-
fend aux avocats de courrir après les
clients. Ne serait-il pas à propos
qu'il en aurait un pour éviter à ces
derniers la peine de courir après
leurs avocats ? Est-ce qu'il ne s'agit
pas dans un cas comme dans l'autre
de l'orgueil de la profession ?

Qu'on ne nous réponde pas tous à
la fois.

La pancarte que le docteur X... a
mise sur sa porte n'a nullement frois-
sé son voisin, l'entrepreneur de pom-
pes funèbres.

Celui-ci en est plutôt satisfait. Cet-
te enseigne aura pour effet d'aug-
menter la clientèle du docteur, dit-il,
et, comme conséquence, d'accroitre le
volume de mes affaires.

Qu'ils assainissent l'Hôtel-de-Ville,
nous n'y avons pas d'objection, mais
de grâce que nos échevins pensent
aussi à assainer nos ruelles qui ne
sont rien autres choses que des foyers
de pestilence.

Il est bon d'avoir l'oil à la bourse,
mais il est nécessaire aussi de veiller
à la santé publique. Nous ne sommes
pas des malfaiteurs ordinaires, nous
voulons : la bourse et la vie.

On parle de faire revivre la fanfare
du corps ce police. Elle donnerait
des concerts dans nos aquares et l'on
passerait le chapeau.

C'est encore le parti de la réforme
qui a trouvé cet ingénieux moyen de
payer les dépenses de la musique.

On n'a pas encore décidé lequel de
l'échevin Laporte ou de l'échevin
Amas fera la collecte.

Un vieux pretre se promène dans
la campagne avec un enfant de sept
ans, son élève.

Le recteur. -Enfant, écoute bien.
L'enfant.-Parlez, mon père.
Le recteur,-Sur ce globe superbe

que le bon Dieu a formé d'un mot, il
faut s'étudier A être toujours calme.
Tout s'y agite, tout s'y fait sans cesse
la guerre. N'importe. En l'air, le vau-
tour mange la colombe. Dans les
eaux le requin mange le petit pois-
son. Sur la terre, le loup mange le
mouton.

L'enfant, interrompant.- Et l'hom-
me aussi le mange, puisque, ce ma-
tin, vous et moi, nous avons déjeuné
avec des Q0tale tte.

Le règne de La Terreur à Montréal
Les employés de l'Hôtel-de-Ville décapités. Ou s'arretera-t-on?

A genoux, on implore la clémence des Juges.

-Un savant médecin à un jeune
politicien, son client.

-Il est bien vrai, mon cher, vous
aspirez à être ministre?

-Oui, docteur.
-Eh bien, je dois vous en préve-

nir, vous allez à trois maladies inhé-
rentes à la fonction : la gastrite, l'ic-
tère, c'est-à-dire la jaunisse, et, en
fin de cause, l'hébêtement.

Dans un livre, on louait les vertus
d'une femme; l'auteur disait qu'elle
occupait ses loisirs àtriooter. Le typo-
graphe mit un F à la place du T (fri-
coter). Et comme, à la seconde édi-
tion, on voulut corriger la faute, cette
fois on mit un P à la place du O
(tripoter).

MARIAGE A L'HORIZON
Le jeune dude qui était allé cher-

cher fortune aux Etats-Unis nous est
revenu bredouille. Le Félix a repris
son petit négoce et il doit épouser
une des plus jolies filles de St-Gré-
goire qui a comme dot toutes les
qualités du cour et de l'esprit. La
société de St-Grégoire va perdre un
ornement, mais les commères de St-
Jean vont faire une bonne acquisition.
Le jeune couple fera un voyage de
de noce en rêve.

SALON DE TOILETTE
Lecteurs du CANARD, si vous vou-

lez avoir votre barbe bien rasée et
vos cheveux coupés à la dernière fa-
çon allez de suite chez M. A. St-GER-
MAIN No 1867 rue Ste-Oatherine. M.
St-Germain est le meilleur des bar-
biers. Il a'des hommes de première
classe à son emploi.

Ne manquez pas d'aller lui rendre
visite, et vous nous en donnerez des
nouvelles ; c'est Lu OANAnD qui le
recommande.

VOTRE RHUME OBSTIN2
sara ceriainement guéri par
Vimploi du Yirop et deu Bon-
bnso d kin Barfumi.

Il vous faut Acheter
des Cadeaux de Noces, des Souvenirs

de Première Communion, des An-
neauxde Fiançailles, des mon-

tres d'Or et d'Argent.

Aia.i: Arns Cm., -

J. . rothé Bijoutier
1879 RUmE STE-CATIHERINE

(Près dit 7hidire Fran çais.1

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
.CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
chemises fa'tes sur commande.

1545 Rue Ste-Catherine

J. A. DELIBLE

"ELDORADO"
CAFE-CONCER r FR ANCAIS. Genre Ainsten.
Etablissement unique en son genre à Mentréal.

333, 224, 2z6, RUE CADIEUX

Semaine commengant le 30 Avril 1900

LES DEUX SOURDS
Comédie en un ncte de Jules Moinaux.

MON ISMENIE
Comédie en 1 acte de Lablohe.

M. VICTOR MORET
Premier comique des Théatres de Paris.

LES JOURIDAN
Duettistes excentriques des Concerta de Paris

Mlle MARTHE TREMONT
dans son répertoire.

Orchestre de premier ordre.
Conom.mations des premières marques.

Chaque Jour.Matinée : 21 lre. Soirée: 8 hrm.
Prix d'entrée, saison d'hiver:

Admission - roc.
Loges 25c. . Loge entière, $S.oo.

Tél. Bell Est 1621.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques ublict ai
perte de temps, ni autre ineeonv niant lueleenque
en prensant la CU RE D 1 O. rea un,
mède végétal tout à fait to oust dam ae effets
immédiats on ultérieurs. Il gurirt esitivem.mt
tons lu cas sans exception, à'l est pri fidèlement
suivant le dIrections, par des personnes disireues
de se guérir. C'et un véritable Spécifique cente
l'alcoolisme et la morphinomnanie. Nous invitos
cordialement toutes les personnes Intéreées à
faire une visite à nos bureaux et voir ce ue nous
faisons nous leur donnerons w reuvsle pluconvaincantes de l'ffcseté absolue de notre ru-
mède. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, noua enverrons, gratis et sou
pli oacheté. une brohure qui leur donnera
renserements complets.S'adresseràla
CURe 'O " ou à son géranti J. B. LAV
572 rue Saint-Denis. Montrésl.

WBIMII .l U 2M 911
ETES-VOUS SOURD??

Tous les cas il, StURDITE mi d'OREILLE DURE se
prirssent maintenant par notre nuvelle lnven-
tlI. Les"', ds-.",." d ,a.s ace suls r.ont
incurables. Les beurdnnnements d'oreille cessenti mue.
distement. Décrivez vutre cas. Examen et conseilgratis. Vous vous gurerir citez vous à uncot relative t ba .s e a alle Ave.,Or. Daiton's Aurai institute, cricalo. lu-

Remède Infaillible contre les

Cancers, Chancres, Tumeurs
Guérison Certaine et Assurée

Dépot général: PHA'RMA€lE LAVIGN E
Ooin rue Roy et Ave Laval, Montréal.3 - ..

$1.00 laiBouteille • 3 Bouteilles $2.50
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Correspondances

Pays des Bois France,
31 avril 1900.

Mon cher CANAUD,
Tu vis dans une bien grande ville,

où l'on ne fait pas du sucre à la ca-
bane. Il y a bien des belles choses,
dans ta grande ville, bien des choses
suerées, mais ça n'est pas comme
dans non Bois France, où l'on n'a pour
toute matière première, pour faire du
suere, qu'une eau qui coule des éra-
bles, après qu'ils ont été entaillés.
Tu dois bien, je suppose, avoir été à
la suorerie, déjà. Tout de même, per-
mets-moi de-te parler du temps des
suores de par chez nous. Si c'est pa-
reil comme par chez vous, tu prourras
dire z C'est pareil. Si ça n'est pas
pareil, j'aurai toujours eu le mérite
de t'apprendre des nouvelles.

Eh I bien, donc, comme je te le di-
,s en commençant, c'est de 1 arbre
sacré de la patrie, de l'érable, que
nous vient la matière première. On
entaille l'arbre, et l'eau coule. Mais,
quelle eau i Tu peux penser qu'elle
est.propre, quand elle sort:du sein si
pur .de l'érable. Elle est passable-
ment sucrée.

Autrefois, on avait des casseauz de
bouleau pour recevoir cette eau.
Mais la mode a changé plusieurs fois,
depuis ce temps là: on a eu les auges,
les baguets. Maintenant, on a pres-
que partout des petites chaudières de
ferblano. C'est bien joli.

lorsque les petites chaudières sont

pleines, on fait la tournée, c'est à-dire
qu'on va ramasser cette eau pour la
faire bouillir, pour en faire du sucre.
Les sucriers disent que, c'est un ou-
vrage forçant. Bupposons qu'ils aient
mille rables à visiter, ça leur fait

pas mal de chemin à faire. Quand il
y a de la neige, c'est fatiguant. Ils
ont des chevaux ou des boeufs pour
ramasser l'eau. J'en ai vus, tout der-
nièrement, qui faisaient la tournée en
raquettes. Ça donne, vraiment, plus
de sérieux à la chose.

Loraque l'eau est rendue à la ca-
bane on fait bouilir. On a, pour cela,
de grands chaudrons ; ceux qui sont
plus aristocrates ont des bassins.
L'eau diminue beaucoup en bouillant.
Elle devient en réduit, en sirop. Lors-
que le sirop est assez épais, on fait le
sucre. On peut le faire de bien des
formes : on fait de petites maisons
de sucre, des cours de sucre, et kcets.
va. Mais j'ai passé bien des choses qui
peuvent se faire au cours de l'opéra-
tion. Lorsque l'eau est à bouillir, on
lèche la palette. Je t'assure que c'est
bon. On fait de la tire; on fait cuire
du pain dans le sirop chaud; on fait
ouire des oufis; on mange de la trem-
pette. Il y en a qui font des crêpes,
qui font cuire des grillades à la bro-
che. Tu peux voir que ça fait un
sena.

Avec tout ça, quand il y a un petit
coup pour boire, et un violon à la
cabane, tu comprends que tout le
monde saute. C'est un plaisir qui est
bien permis. Il est bien un des plus
purs. Quand on a passé une journée
à la.cabane à sucre, somme; cela,ipar

CHACUN SON TOUR
- Je voudrais bien être à sa place, ce serait déjà presque fini I

un beau jour du printemps, on s'en adoptif an l'appelant: Père Nourri-
retourne heureux. cier;

J'espère bien que c'est pareil par Un militaire faisait l'appel incons-
chez vous. ciemment: Par Numéros;

Je te serre la main. Un dude: Pique-Nique.
NEIGE. D sorte qu'au bout do la demi-

1heýure je n'étais pas plus fixé sur le
Québec, 19 avril 1900. sens de ces lettres.

Lie CANARD, Montréal. Je crus toutefois que les r6fugiéa
Oher Compère, du corset murmuraient: Protogez-

l'eut être ne vous est-il jamais arr- Nous.
vô de vous désopiller comme moi la
veille do Pâques au soir. Ton compère dévoué,

Je prétantainais sur une de nos plus CANARD QiTknEc.
belles rues quand soudain mes yeux
s'arrêtèrent sur une inscription P. N.,
situde dans une vitrine au haut de On entend souvent des gons dire:
l'hémisphère rebondie d'un joli buste pils ýa change, plus c'est la même
féminin à moitié dérobé par un corset chose.' On ne peut certes pas dire
majestueux. Je me mis à me deman. cela du restaurant acheté récemment

pr M. A. Leroux, ài l'angle dIes rues
der qu'est-ce que ces lettres P. N. Ste-Catherine et Ste-Elisabetli.
pouvaient bien vouloir dire ; et je Pour être juste, nous devons (ire
m'aperçus en même temps que bon que cet établissement était autrefois
nombre de passants en étaient au bien tenu par M. Alphonse Labelle,
même trouble. D'autres, sans doute, maion luii e ire s a-
les yeux rayonixiés, guessaient de même.
leur mieux. On sert aujourd'hui aux consomma-

Un àdolescent, triomphalement: teursgratis, unlunch superbe. Les
plats sont aussi variés que délicieux.

P. N. : Pour Nous; Ajoutons cela que c'est la seule
Un célibataire blasé : Pas Neuf; place dans la partie Esh où l'on vend
Un astronôme: Points Noirs; d x cents la bouteille de bière, c'est-l-
Un anachorè'.e: Per-Nicieux; dire que l'on ne fait que deux ver-

jardiniers obstinés: Pru.e avec une grosse bouteilleDoux Fadnesosié:Pu aisons lui uno visite et l'on sera
Neaux; Petits-Navets; content.

Un jeune coq que l'un deux appor-

tait du marché dans un panier: Pe-
tite Nourriture; POUR TOUTE PLAIES

Un commis distrait: Pre-Nez ET BRULUE8
Un litaniste: Placez-Nous au sein

des sainte; n'uez gui du Célèbri
Un enfant le montrait m son père ua d aisi'appsrfum-.

Voilà, dit la jeune femme fièrement
en déposant un plateau sur la table.
C'est le premier gâteau que je fais
sans l'aide de personne.

Vraiment! dit le mari avec enthou-
siasme, jetant en même temps un
cnil de critique sur le gâteau. Ma
chère, si au lieu de le couper, nous
le gardions comme un souvenir.

RIEN DE TEL
Rien de tel que le BAUME RHU-

MAL contre les affections de la gorge
et des poumons.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambre
richement meublées. Service de premièr
classe.

En face de 1 'Hêtel-de-Ville et du Palais
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares
semins de fr.

38 et 60 Place Jacques-garter
JOE. RIENDEAU

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT A PRÉTER...34 Ie St-Lambert
MONTREAL

Tel. BellMain 2367
. Tel. des Marchands, 888

L. A. D. NORRISSETTE,

1630 Rie Notre-Dame, montreal.

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 400 morceaux

pour $3.15
ECRIRE A

Geo, H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

L. E. O.IMET
Ingénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur .. ,
aAppareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
Près Sanguine t

Toujours en mains Firtures à G as et à Blectriitd
Globes, ote.

Aussi un assortiment complet de Gazeliers,
Lustres, etc.



-Le Plastron de Pin Parfume
Litanies des vieilles filles ENTRE NOUS

Ste-Marie, Je désire un mari
S-Eloi, Ayez pitié de moi t
St-Dooitée, Je voudrais me marier v
St-Augustin, Donnez m'en un d
St-Simon, Qu'il soit bon d
St-Constant, Il est temps n
Et-Policarpe, Qu'il soit smarte c
St-Arthur, Il y a longtemps que j'en- n

[dure d
St-Boniface, J'en fait la grimace r
8t-Gédéon, Aidez-moi donc
St-Gertrude, Tirez-moi d'inquiétude
St-Laurent, Je rêve souvent
St-Bruneau, Je ne prends pas de repos
St-Ephrem, Ne me laissez pas mour-

[rir de même
St-Fortuna, Cela ne finira pas
St-François, J'ai fait mon choix
St-Malo, Que ce ne soit pas unbédeau d
St-Zachare, Je meurs d'ennui c
St-Isaac, Le corps m'en craque a
St-Emire, Je souffre le martyr
St-Benoit, Je voudrais cne cela se 1

[passerait
St-Préderic, Les pieds m'en pique
St-Hormidas, Je vous demande grâce
St-Belzemire, Je meurs martyr
Si-Alphonse, Mariez-moi donc
St-Eugène, Avant le carême
St-Jacques, A Paques
St-Edouard, Il est trop tard
St Benjamin, Que je l'aime bien
St-Cyrille, Si c'était possible
St-Amédée, Tâchez de me l'envoyez
Ste-Henriette, Je suis Inquiète
St-Louis. Il y a longtemps que je

[languis
Ste-Madeleine, J'ai beaucoup de pei.

[ne
St-Léon, Je trouve le temps long
St-Alexandre, Qu'est celui queje vas

[prendre
St-Zéphire, Ne me laissez pas mourrir
St-Barthélemi, Je veux un mari
St-Olaude, C'est votre faute
8tXavier, Je suis lasse de crier
Si-Stanielas, Il faut que je m'en passe
St-Magloire, Je suis au désespoir
St-Adèle, Je m'arrache la cervelle
St-Jérome, Je ne trouve pas cela

[drôle
St-Armand, Qu'il soit travaillant
St-Napoléon, Donnez-moi un joueur

[de violon
St-Vincent, C'est décourageant
St.Philippe, Je m'arrache les Li ippes
St-Adelard, Je me résigne à la mort
St-Henri, C'est donc fini
St.Lazare, Après ma mort
St-André, Vous ferez graver
8t-Oolombe, Sur ma tombe
St-Zoé, Je meurs enragée
St-Ovide, Qu'on me vide
St-Ct- arles, Dans le canal

(AMEN)

LA CAISSE NATIONAL E
D'EOONOM1E

Le rentier comme l'artisan doit
protéger sa vieillesse et l'avenir de
sa famille en s'inscrivant immédiate-
ment à cette société. Il en coûte
une bagatelle et après 20 ans de pré-
sence le sociétaire retirera une rente
annuelle de plusieurs centaines de
dollars.

Demandez les prospectus au Bu-
reau prtncipal au Monument Natlo-
nal, Montréal

Arthur Gagnon,
Secrétaire trôsorler.

N'avez-vous jamais étudié le carac-
ère des gens qui tournent autour de
ous, je veux parler de vos intimes,
e ceux dont vous êtes à même d'étu-
ier tous les faits et gestes. Non, oh !
mais vous y avez perdu quelque n
hose, car parfois c'est très drôle. Te- t
ez, autour de moi Il y en a plusieurs d
ont les caractères sont très diffé- q
ents i

ees

Pour commeneer laissez-moi vous r
lire qu'il y a un menteur qui ne fait 1
as pitié, écoutez.le plutôt parler:
J'avais décidé de rester à coucher s

dans ma cabine à sucre, et je com.
uençais à m'assoupir lorsque j'enten-
lis soudainement marcher sur la
ouverture. J'allumai aussitôt une
allumette et la seule chose que je pus
voir était de grands clous traversant
a couverture. Je pris ma hache etje
ivai ces prétendus clous. Le bruit
cessa. Le lendemain lorsque je sortis
de ma cabane je vis sur le toit un
curs énorme qui semblait cloué sur
es planches. Lorsqu'il me vit, il es-
saya de so sauver mais bernique
c'était ses griffes quo j'avais rivées la
veille et il était bel et bien mon pri-
soiler. Aprùs avoir n et excité sa
férocité une dizaine de minutes je
l'assommai d'un coup de hache.

Qu'en pensez-vous ? Etle plus beau
c'est que le gaillard nous conte cela
comme ôtant un fait authentique tout
en se donnant l'air d'un héros.

Cette narration me fait rappeler
une farce que je lisais dernièrement
sur un journal américain à propos
de mensonges ou do menteurs, du
même calibre que le mien qui à force
de raconter fluissent par se croire.

6*1
Cet Américain entre un midi dans

un restaurant pour prendre son diner,
mais rendu là. il s'aperçoit que tou-
tes les places. ont occupées. Aussitôt
notre Yankee imagine un truc et
adressant un de ses amis il lui dit
d'une voix forte : " As-tu vu la balei-
ne ?" " Une baleine i " répéta l'autre
avec étonnement. " Oui " continua
notre Yankee d'un air sérieux." Un
bateau remorque une baleine je ne
sais pour où et il est arrêté au quai
pour une dizaine de minutes, le temps
de prendre du charbon." Dans l'es-
pace d'un instant le restaurant était
vide et notre Yankee avait ce qu'il
voulait : de la place pour diuer.
Mais levant la tête au bout d'un ins-
tant il regarda dehors et vit passer
tout le monde à la course, Polices,
Chinois, Yankee, Juifs, etc.

-1 Moses " dit-il " Je crois que
c'est vrai."

Et se disant, il laissa son diner et à
son tour su dirigea à la course vers
le quai.

Et de ces gens là, la ville en est
pleine, môme encore ce matin un
jeune homme me disait que sa mal-
tresse de pension discontinuait au
mois do, mai, car elle ne fait pas d'ar-
ent, dit-il, elle nous nourrit trop
ben.
Je vous citerai d'un autre caractère

la semaine prochaine dans mon " En-
tre Nous."

ARTHUR DES SALTARELLO.

rodumi Fr nÇala
oouronl si I'Académie

-Le gouvernement anglais fera-t-il
des concessions aux Baoru?

- Oh ! je suppose qu'il leur permet-
tra de garder leurs bibles.

BIEN EMBARRASSE
Si l'on n'avait pas le BAUME RHU-

MAL, comment chasserait-on le rhu-
On ne peut rencontrer à Montréal mes si faciles à attrapper?

n ami qui ne vous "parle du" Res-
aurant. Le Petit Windsor. Cet
tablissement devient toue les jours Tbe Home Life Associati Of Gna
e plus en plus populaire. C'est ce
ni a amené son propriétaire, M. Joe Réserve légal à 8 pour cent.
Poitras, à faire les grandes améliora- Capital Actions, $1,000,000.ions que l'on sait.

M. Poitras a toujours les meilleu- Bureau Principal: TOBONTO.
es huîtres qu'il sert de toutes les
nanières dans l'espace de cinq mi- Hon. R. HAROURT, Pr6sident ; JOHNîutes. On peut aussi commander FIRSTBROOK, Vioo-Pràsîjeut A. J. PÂ1TI-
estmSilleurs m eaketet autJ.ae S, B. JK .N .

os melleur steks etautre plae dod-Directeur; J. M. OP CS,. arlutenat
ucoulents dont les cuisiniers de ce des Agenrts.
estaurant ont seul le secret d'ap. Ph. DeGRUCHY,
rêter. Gérant pour la Province de Qudbes.
Ouvert jour et nuit Prix modérés. Chambre 48. Edilie Impertai, aeastsua

Allons-y Toujours
Malgré quo nous ayons veudu une grande quantité de

Robes, Voiles, Rubans, Bas et autres articles que comprend
une Toilette de Première Communion

Il nous reste encore le plus bel Assortiment de ces Marchandises.

-LES PRIX SONT EXCEPTIONNELLEMENT BAS --

Les personnes qlui déménagent ne doivent pas oublier que notre Départemen
de Tapis, Prélarts, itideaux est au grand complet. Qu'on en profite.

4c>ntlDe FIFrèxr9,
1389 RUE STE-CATHERINE

LaSalleà Manger
est l'endroit principal de votre demeure et c'est là que vous
donnez l'hosidtalité aux visiteurs. Il n'y a aucun meuble
qui ait aut ant de relations historiques que leSideboard; nous
en avons un très bel étalago dans les formes les plus nouvelles
et lei plus fin de tiècle et dans tous les genres, depuis les
grands tt artistiques Sideboards, convenables pour lecbateau
d'un baron, Jusqu'aux plus petits dont on se sert dans les ré-
sidences do nos jours.

Cabinets I Porcelaine, Tables de msle à manger. Raks
à asiettet rour convenir à n'importequel genredeSideboard.

Notro aesrrtimont comprend les genres et modlUes de
Sidebuards lcs plus désirabhs qui ne viennent-que de fabri-
cants dont la réputation et bien établie.

Si vous avez l'intention de meubler votre de-
meure, procurez-vous nos prix.

OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU'A 10 HEURES.

F. Lapointe,
NOUVEAU MAGASIN

1447-1449 Rue Ste-Catherine Est
Drs de la Ru Montcalm.



aurez iM bonbons de Pin arfu eo-ne Pare

POUR RIRE

-As-tu un cigare pour moi?
-. le regrette, mon cher,je suis en

train de fumer mon dernier.
-Tant pie i j'en fumerai un des

miens.

X -Comment va donc votre vieil
ami Lapoire.

Y.-Ah 1 le pauvre homme, il est
délivré de ses longues souffrances.
X.-ela ne me dit pas si c'est lui

qui est mort ou bien sa femme.

Un professeur de physique expli-
que à une classe d'enfants le phéno-
mène des marges :

-Avec le flux, dit-il, .la mer mon-
te; avec le reflux, elle baisse.
-o'est le moment d'acheter, s'écria
aussitôt un élève dont le père est
agent de change.

Le critique d'art.- Cet effet de
neige que vous venez de peindre là
est d'un réalismerimerveilleux.

Le rapin. - C'est tellement nature
que, ce jours-ci,.un|cambrioleur s'est
introduit. dans mon atelier et à la
vue de mon tableau il a été telle-
ment saisi de froid qu'avant de se re-
tirer il a endossé mon pardessus de
fourrure et Il court encore.

Le domestique.-Madame, c'est la
voisine d'en haut, Mme Pincefer, qui
me prie de vous demander ile vacar-
me qui se fait ici va bientôt cesser,
nous n'entendons que des jurons et
,vociférations...

madane.-Je regrette, mais il faut
absolument que mon mari répète le
discours qu'il fera demain à la Cham-
bre.

Les succès toujours croissants du
restaurant Frank Lachapelle a per-
mis à ce dernier d'organiser une
grande réunion d'amis qui aura lieu
tous les jours de l'année depuis cinq
heures du matinjusqu'à minuit. Tous
les Canayens qui alment le bon vin
et la gaieté ne manqueront pas de se
rendre à cette joyeuse invitation. Il
va y avoir du fun.

Le jeune homme. - Mademoiselle,
pour un regard de vous je ferais vo-
lontiers, je vous le jure, le sacrifice
de toute ma fortune... Vous ne me
croyez pas ?

Oh quels beaux poëlcs en acier I les avez-vons vu ? Si non, allez chez

14-2eJ. & P. Davignon, i--ue Ste-Cmth-erie
Vous verrez les plus beaux et les plus perfectionnés.

Aussi réparation de COFFRES-FORT ET POE LES EN FONTE.

Posage de tuyau a gaz et de plomb. Tout ouvrage garanti.

JITERNATIONAL REGISTRY CO
Assurance contre les Maladies et les Accidents
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 sem.
1,500 "d 3 "1 15 " " 10 ,"

2,500 " 5 15 15
Pour plus amples informations s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 ]ue St-iacques

J. A. LEBEUF, Gérant, 9 EuE .1"1 *so

r On demandede bons Agents.

La jeune fille. - Non, je l'avoue...
- Eh bien, en voici la preuve, dit

résolument le jeune homme.
Et d'un mouvement d'ampleur il

lança dans la rivière qui coulait à
leurs pieds sa dernière pièce de cin-
quante centimes.

Tiré de l'agenda d'un pessimiste:
-Est-il vrai que, dans l'état de ci-

vilisation où nous sommes, ce soit un
tort d'être bon ?-Eh dame, il y a des
esprits éprouvés qui nous le disent.

Une très petite fable, venue de
Stamboul, nous l'apprend d'une ma-
nière assez piquante.

Goûtez-moi ça s'il vous plait:

Certain sultan était si bon-
Que pour éviter tout reproche,
Un matin il se fit mouton,
Le soir, on le mit alla broche.

La Noisette-Pourquoi vous réjouis.
sez-vous Monsieur casse-noisette ?

Le Casse-noisette-Parce que tout
à l'heure, Mademoiselle, J'aurai le
plaisir de vous serrer dans mes bras.

Une demande en mariage.
-Je crois que je suis bien audaci-

eux de venir solliciter votre main,
mais croyez bien que je suis encore
solide malgré mon âge; tous mes amis
me disent que j'enterrai bien encore
une demi douzaine de femmes.

Laubinet (à Frottineau).-Où diable
cours-tu si vite ? on dirait une auto-
mobile.

Trottineau. - Laisse-moi passer,
j'apporte un chapeau L ma femme et
je me dépêche de rentrer à la maison
avant que la mode change i

PREVENIR OU GUERIR
Précaution nécessaire contre le

rhume; éviter les courants d'air.
Précaution essentielle pour guérir le
rhume: prendre du BAUME RHU-
MAL.

ux 1

Une seule botte produit des résultats merveilléux. Des milliers de per-
sonnes radicalement guéries peuvent le dire. Le "Dis-Pep" est d'une
eflicacité infaillible. C'est le médicament préconisé par les hommes de
la science; c'est le seul recommandable aux pauvres dispeptiques.

j Le "DIS-PEP" Soulage Instantanément
Guérit radicalement . . Le "DIS-POP

Votre argent vous sera remis si vous n'êtes pas satisfait i
En Vente ohez LYMAN, KNOX &a Cie, rue St-Paul, Montréal. on envoyd paI malle

franco sur riception du prix, 50 et,% en adresant DIS Pli CO., B. P., botte 2r Ecatr&a .

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Tel. Bel 1409 Main. Si votre Pharmacien n'en tient ps continue d'envoyerysdemandes chas noie.

Là flm AmmON, UAM.MM E IL.

Le D Ménagement est Fini
Nous sommes aujourd'hui rendus dans nos Nouveaux Magasins. Ce dénd-nagement ne nous a pas empêché de remplir les nombreuses commandes quenous avons reçues, mais nous le feront à i avenir avec encore plus de célérité.

Aujourd'hui nous appelons l'attention sur
NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION a $5.00

ces habits sont très bon marché.
HOMMES, JEUNES GENS et PETITS GARÇONS sont certains de trouverlans nos vastes magasins les vetements qui leur conviennent: Qualité, couleurs

et prix modérée.

3. M. 1BE;Nuefipmp, RUE gCAHrINEr

Aux Dimpaptiquum !Ï M
VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR ?

C'est Facile, C'est Simple, C'est Sûr, C'est Peu Coûte

Prenez les PASTILLES 'DIS-PEP'


